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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES TECHNIQUES 
CULTURALES CHEZ LE MANIOC 

M. TARDIEU 
l\1aître de Recherches ORSTOM 

par 

J. FAUCHÉ 
.111altre de Recherches ORSTO.M 

Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrières 

Les études sur le manioc ont été abordées, au C R A Ba1nbey, au cours de l'année 1954 par la réunion 
d'une collection importante de clones provenant à la fois des diverses républiques de l'ouest africain et des zones 
tropicales étrangères d'Afrique, d'Asie ou d'Amérique. 

Ne nous faisant aucune illusion sur la vitesse que nous pourrions atteindre dans cet ordre de recherches, 
nous avons voulu profiter de cette relative inaction pour essayer de jeter les bases d'une expérimentation sur 
les techniques culturales optimum de l'espèce. Les résultats qui sont rapportés ici proviennent d'essais réalisés 
en 1955, 1956 et 1957. 

A) INCIDENCE DE LA LONGUEUR DE LA BOUTURE 

Cet essai avait pour but d'étudier : 
a) Les dimensions optimales de la. bouture dans la plantation et l'incidence de ce facteur sur la pro· 

duction de racines en vulgarisation. 
b) La détermination de la longueur minimum que doit avoir une hou ture, pour donner naissance à 

un pied normal en vue de multiplier rapidement des clones destinés à assurer la mise en place d'essais ou à être 
vulgarisés. 

Trois traite1nents étaient comparés : 
boutures de 5 cm placées au fond du poquet co1nme une graine, 
boutures de 15 cm plantées verticalement (traitement pris com1ne témoin), 
boutures de 30 cm plantées verticalement. 

Le dispositif adopté était celui des couples de Student. 
Les valeurs du témoin sont égalées à 100 dans les comparaisons qui suivent : 

1) INFLUENCE SUR LA REPRISE : 

La reprise pour le 1.raite1nent « boutures graines» est nettement inférieure au témoin ( -32 %), 
Le traitement boutures de 30 cm lui est très légèrement supérieur ( + 6 % : non significatif). 

Note de la Rédaction. - Les articles publiés dans L' Agronomie Tropicale, queUe que soit la 
personnalité ou la fonction de leut auteur, n'expriment qu'une opinion personnelle et ne sau­
raient être considérés comme une indication de la politique ou des intentions du Oépar�ernent, 
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376 - L'AGRONOl\llE TROPICALE 

2) LE NOMBRE DE PIEDS A LA RÉCOLTE 

Le traitement « boutures-graines » de 5 cm a eu à souffrir d'une période de sécheresse au mo­
ment de la levée. Le nombre de pieds observés à la récolte est de 40,5 ± 8 et la probabilité est inférieure à 0,001. 

Le traitement boutures de 30 cm est supérieur au témoin de façon significative 115 ± 14 
(0,05 > P > 0,02). 

3) LONGUEUR DE DOIS PRODUITE : 

Le traitement 5 cm : 18 ± 8 est très inférieur au témoin ( < 0,001). 
Le traitement 30 cm: 176 ± 56 lui est supérieur (0,02 > P > 0,01). 

Toutefois s i  l'on tient compte de la « mise de fonds » initiale on constate finalement que le traitement 
« boutures de 15 cm» est plus intéressant. Les coefficients de multiplication observés sont les suivants : 

Traitement 5 cm 
15 cm 
30 cm 

Coefficient de multiplication 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

6,0 
155,4 
127,6 

Dans le cas d'une multiplication de bois à clcs fins de vulgarisation, 011 préfèrer a la petite bouture qui 
permettra d'aller plus vite. 

4) LA PRODUCTION DE RACINES 

Le traitement « boutures-graines » est très inférieur au témoin, 24 ± 11 avec un rendement 
hectare de 1.152 kgfha contre 5.232 kg. 

Avec le traitement bouture longue, 180 ± 43 (P < 0,01) le rendement constaté dépass e 9 tonnes à l'hec­
tare. 

B) INFLUENCE DE LA DENSITÉ DE PLANTATION 

En vue d'associer au manioc des cultures de Légun1incuses ( Vign<i sinensis, D()lichQs Lablab, Voandzeia 
subterranea), 011 se propose d'étudier dans cet ess ai le comportement et les rendements du manioc planté à trois 
densités différentes avec cle grands interlignes (en lignes simples ou jumelées). Ce test porte su_r une culture 
pure de manioc. 

Les facteurs mis à l'étude sont les suivants : 
trois densités : 5.000 pieds/ha 

7 .500 » 
10.000 » 

trois interlignes : 1,5 m, 2 m et 3 m. 
deux dispositifs de lignes : simples ou jumelées à 0,5 1n. 

Le dispositif expérimental comprend douze blocs cle six parcelles en confounding 3 X 3 X 2. 

Constituants da la variation 

Variation totale ................ 
Répétitions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Blocs de répétitions . . . . . . . . . . . . 
Densités de plantation . . . . . . . . . 
Interlignes .................... 
Disposition des lignes .......... 
Densités X interlignes .......... 
D . , l' eus1tes X 1gnes .............. 
Interlignes X lignes ............ 
Densités X interlignes X lignes .. 
.Erreur ....................... 

TAOLEAU l. - ANALYSE DE LA VARIANCE 

Somme, Degrés des cal'l'és Variance 
des écarts de liberté 

Calcule 

- - -

272,6 71 
63,2 3 
19,4 8 

8,2 2 4,1 1,56 
14,2 2 7,1 2,71 

l, 7 1 1,7 < I 
29,7 4 7,4 2,82* 
0,4 2 0,2 < l 

20,4 2 10,2 3,82* 
2,7 4 0,7 < l 

112,7 43 2,62 

Erreur-standard par parcelle; 1,619. Moyenne générale 7,97. C. V. - 20,3 •/0• 

F 

des tables 

o.os 0,01 

3,22 
3,22 
4,07 
2,60 3,82 

3,22 5,15 
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L'AGRONOMIE TROPICALE 

Ce tableau fait ressortir l'influence des interactions d'ordre 1 suivantes 

densités X interlignes 
interlignes X lignes 

à l'exclusion de tout autre traitement. 

1) INTERACTION : DENSITÉS X INTERLIGNES. 

- 377 

Bien que cet essai ait été réalisé, avec une variété à faibles pcrfonnances et à port très ramifié, le graphi-
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que 1 rnontre que la densité moyenne optirnurn se situe à 8.400 pieds/hectare. On voit que pour l'interligne 3 1n, 
la densité maxin1u1n est déjà atteinte à 5.000 pieds. Si nous ne considéfions que les moyennes des interlignes, 
1,50 1n et 2 ru, la densité opti1num se rapprocherait de 10.000 pieds. 

2) INTERACTION INTERLIGNES X DISPOSITION 

OF.S LIGNES. 

Pour cette interaction il existe aussi une dHfé­
rencr, entre les interlignes 1,50 m et 2 m d'une part et 

3 m d'autre part (cf. graphique 2). 
Interligne 3 m : lignes jun1clécs supérieures 

à lignes si1nples. 
Interlignes 1,5 111 et 2 1n : lignes si1nples 

supérieures à lignes jumelées. 
En résu,né : les interlignes 1,50 m ou 2 m, en 

lignes simples et à une densité comprise entre 7.500 ou 
10.000 pieds/hectare semblent donner les ,ncillcurs 
résultats. 
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378- L'AGRONOl\llE TROPICALE 

C) FERTILISATION 

1) Eléments minéraux. 

i\1algré le prix de revient élevé de l'engrais dans ces régions, il convient de ne point négliger d'étudier 
soigneusement son action et cela pour un certain nombre de raisons : 

a) La plus-value apportée par son utilisation peut se révéler rentable très facilement, étant donné 
le tonnage important que l'on obtient avec l'espèce sans fertilisation. 

b) Son prix dans les régions voisines des zones portuaires peut être intéressant et relativement bas. 
Lors de la campagne 1955-56 un essai d'orientation de la fumure minérale était mis en place au C R A. 

On y étudiait l'action des trois éléments N, P et K à trois niveaux d'applic ation selon un dispositif 3 X 3 X 3 
en confounding. L'essai a été récolté à dix-huit mois en janvier 1957. 

L'essa i permettait de retenir l'infh,ence nette de l'azote et de la potasse alors que le phosphore s�m­
blait ne pas avoir d'action. 

Ceci est en accord avec les travaux effectués par COURS au lac Alaotra (1953). Cet auteur écrit: 
« Sur des sols titrant 0,0050/0 d'acide phosphorique assimilable, des rendements de 50 et 45 tonnes ont 

été obtenus. Nous ne pensons pas que des apports réguliers d'engrais phosphatés ... soient justifiés». 
Or les sols les plus pauvres du Sénégal ont des teneurs voisines de 0,0J0/00et,au C R  A, nos sols présentent 

des richesses en acide phosphorique comprises entre 0,02 et 0,05 0/00. 

EXPÉRIMENTATION 1956-1957. 

A la suite des résultats de l'essai NPK 1955-56, nous liniitons la recherche d'une formule d'engrais NPK 
intéressante pour le manioc dans la zone suivante : 

K2
0 . . . . . . . . . . . . . . . . fort 

N . . . . . . . . . . . . . . . . . . n1oyen à nul 
P 205 • • . • . . • . . • . • • . . . faible à nul 

Les formules retenues sont les suivantes : 

Xumêro de l'é<1uilibre Eq uilibrc en % 
N + P205 + 1<20 

1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0- 0 - 100 

15- 5 - 80 
25- 0- 75 
20 -JO - 70 
30- 5 - 65 
40- 0- 60 
30 - 15 - 55 
,15 - 5 - 50 
40-20- 40 

2 
3 
4 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
;) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
6 

7 
8 
9 

10 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 1 0- 0- 0 

Formule- l'rl%du poids t� 
de l'engrais _I 

0 -0 -60 
6,8 -2,3 -36,2 

10,0 -0 -30,0 
8,3 -4,1 - 28,9 

11,l -1,8 -24,0 
13,3 -0 -20,0 
10,7 -5,4 -19,87 
14,0 -1,6 - 15,6 
12,6 - 6,3 -12,2 

0 -0 - 0 

Ces diverses for 1nules sont appliquées aux doses de 200 kg/ha pour la dose A, et 400 pour la dose B. 
Le dispositif expérimental utilisé est celui des blocs Fisher à parcelles subdivisées : 

Les parcelles initiales sont affectées aux doses d'engrais, respectivem ent 200 et 400 kg à l'hectare. 
Les parcelles élémentaires le sont aux équilibres . 

1) Incidence de la fumure NPK sur la productioo globale en racines. Les ré�ultat s sont rapportés dans 
le tableau o 2. 
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L'AGRONOMIE TROPICALE 

TABLEAU 2. - ANALYSE DE LA VAJIIANCE 

C:onstituanls de ln vnri�lion 

PARCELLES INITIALES: 

Variation totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Blocs . . . .. .. . . . . . . . . . . .. . . .. . . ... ... . . .  . 
Doses engrais . . . . . . .. . . . . .. . . .. . . . . .. .. .  . 
Erreur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

PARCELl,..ES F.LÉMENTAIRES 

\, • • 1 anat1on tota c ... . . . .................... . 
Part. parce!. initiales . . . •. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
For,nuJes .. ............................. . 
Doses X Formules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •. .  
Erreur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Erreur standard par parcelle 2,659 t/ha 
.\loyenne générale 16,23 t/ha 
C. \', = 15,80 °/0 

Sommr 

des cur,·é:,. 

d,·s éc:ar•� 

412,5 
343,3 

2,2 
67,0 

l .6<15,9 
412,:\ 
273,3 

69,7 
890,4 

Dc{{ré 
de lib,•rté 

- -- -

15 
7 
1 
7 

1 ;;9 
15 
9 
9 

126 

La dose n'a pas d'action significati,·e sur les renclcn1ents. 

\'aria ne(· 

,19,0 
2,2 
9,6 

30.4 
7,7 
7,07 

Calculé 

5,10 
< 1 

4,30 
1,09 

1 

- 379 

F 

des ta hl('� 

O,o:; 

3, 79 
5,59 

1,95 

0.01 

7,00 

2,56 

L'équilibre : Les six meilleures forinules, non statistique,nent différentes entre elles, assu rent des plus­
val ucs co,npriscs en trc 21 °� el 33 �o (soit des rendements con1pris entre 17 t/ha et 18, 7 t/ha pour un té1noin au 
rendement de 14 t). E:lles se trouvent Lou tes clans une zone du triangle NPK rnoyennement riche en N, pauvre 
en P206• mais à fortes teneurs en potassiu1n. 

Le classc,ncnt des traitements est le suivant 

Ht•11dt'rncn1 i, l'hcctnN" Ec1mlibrc R, •odemen l rfl pporh·: S1gui ficat ion ao témoin 

18, 7 s + 33 THS 
18.6 6 + 32 THS 
17 •. � 3 + 23 THS 
17,3 8 + 23 THS 
17,l 4 + 21 THS 
17,0 9 + 21 HS 
16,5 7 + 17 s 
16,I 2 + 14 s 
15,5 1 + 10 NS 
14, l Témoin 0 

Les interactions ne sont pas significatives. 
Le graphique 3 donne les courbes de réponse du ,uauioc aux trois élé,nents "1PK. Les besoins sc,nblcnt 

être de 50 à 60 kg de N; 10 kg de P 206 ; 100 kg de K20. 

2) Incidence de la fumure NPK sur les qualités technologiques des racines. 

a) Le poids 1noycn des racines : 
Aucune influence décelable statistiquement. Toutefois il convient de noter une valeur arithmétique 

élevée pour la forrnule 1 (14 '}-
0 

en plus clu té1noi11). Cette formule est exclusivement potassique. 
b) Le% d'écorce des racines : 

Aucune influence décelable de l'engrais ,ninéral sur cc paramètre que en soit pour les doses ou les équi· 
libres. 
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c) Richesse en amidon : 

L'AGRONOi\1IE TROPICALE 
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L'atnidon a été dosé par la méthode de GABRIEL BERTRAND sou& la ronduite de notre camarade R. QUET, 

toutefois les dosages n'ont pu être effectués que pour six blocs. 

RrcJJESSE EN AMIDON 

TA8l,EAU D'ANALYSE DE LA VAIHANCE 

Somme �ombre 

ConsLitunnts de fa vnt'iation des carrés de degrés Varhinc;i: 
des écarts de liberté 

-

PARCELLES INITIAl,ES : 

Variation totale ........................... 187 11 
Blocs ........ ............................ 164 5 32,8 
Doses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 1 
Erreur (a) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 5 4,4 

PARCELLES ÉLÉMENTAIRES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 525 119 
Parcelles initiales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 187 11 
Equilibres .... . . . . . . .  , . , . . . .... . . . . . . . . . . .  1 1  9 1,22 
Equilibres X doses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 9 6,55 
Erreur (b) ........  , , . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  268 90 2,98 

. 
F 

des tables 

C•lculé 

0.05 O,Ol 

7,45 
1 

< 1 1,97 2,59 
2,198 
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L'AGRONO�t!E TROPICALE - 381 

On notera que seules les interactions : équilibres X doses se révèlent sigoi ficatives dans le tableau d'ana­
lyse de la variance. Les Yariations sont d'ailleurs faibles : entre le meilleur équilibre et le moins bon il y a seule­
mt·nt 8 % d'écart. 

ESSAI SUR LA DATE ET LE MODE D'APPLICATION DE (}ENCRAIS MINÉRAL. 

Un essai n1ené en « factorial confounding » 3 X 3 X 3 fut mis en place pour étudil'r ces facteurs. 

a) La date <l'application. 
Etant donné la longueur du cycle cultural du manioc, il apparaissait intéressa11t de détenniner l'époque 

optin1um de l'application de l'engrais. L'utilisateur a en effet le choix d'effectuer cette opération, soit au mo­
n1ent de la plantation en esco1nptant une meilleure reprise et un coup de fouet donné à la végétation, soit l'an­
née suivante pour stiinulcr la croissance des racines quelques n1ois ou semaines avant l'arrachage. 

Trois traitements furent utilisés : 
1) apport d'engrais au n101ne11t clc la plantation en septemb,·e 1956, 

2) apport d'engrais effectué pour 1noitié : 
au n1oment de la plantation 
au début juillet de l'année suivante, 

3) l'engrais est apporté en totalité au cours de la deuxiè1nc année en juillet 1957. 

b) Le mode d'épandage. 

La technique d'apport de l'engrais doit être clle-mên1e précisée en fonction des considérations suivantes : 
La faible densité relative à laquelle le 1nanioc est planté (un pied an m'l environ). 
L'apport possible cle la fumure minérale, en plusieurs fractions échelonnées dans le temps, 

qui peut laisser espérer des plus-values intél'essantes pour des applications effectuées au plus près des pieds, 
dont on désire augmenter les performances. 

Trois modes d'épandage sont ainsi étudiés : 
1) épandage à la volée, 
2) localisation de l'engrais en poquet à proxi1nité du pied (15 cm), 

3) apport en sicle-dressing double dans deux lignes situées à 15 cn1 de part et d'autre de la 
ligne de plantation. 

c) L'essai enfin co1nporte trois fonnulcs d'engrais appliquées à la dose uniforme de 300 kg à l'hec­
tare soit : 

Fl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 
F2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

F3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,7 

TABLEAU 3. - ANALYSE oi:: LA VARIANci:: 

Constituants th· la varintion 

V . . 1 arlat1on totn e . . . . .. .. .. .. .. .......... .... 
Blocs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Dates d'épaudagc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
11odes d'épandage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
For1nules d'engrais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. 
Dates X 

Ddtes X 

)Iodes X 

Dates X 

n1odes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
formules 
fonnulcs 
modes X 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

C ) ne ormules 1 pc 
. . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 

Erl'eul' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Sorn,nc 
d<'s c:, r�s Deg1f Variance 
de� t'carls de libt>rlé 

397,78 53 
50,13 5 
74,J 7 2 37,08 
20,68 2 10,34 
30,10 2 15,05 
36,23 4 9,06 
35,52 4 8,88 
2,82 4 0,70 

20,69 j : i  5,87 
26,30 

101,14 2 2  4,60 
1 

-

0 
0 
5,4 

Cakulé 

8,06* 
2,25 
3,27 
1,97 
1,93 

< l 
1,28 

60 

30 
19,7 

I' 

<les 

0,05 

3,44 
3,44 
3,44 
2,82 
2,82 
2,82 
2,40 

tahi<'S 

0,01 
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Terme de correction = (916•7)2 

= 15.561,83 
54 

Erreur standard/parcelle 

Moyenne générale 

= 2,145 

= 16,98 C.V. = 12,63% 

Les résultats peuvent être résumés com1ne suit : 

L'AGRONOMIE TROPICAtE 

1) LA DATE DE L'ÉPANDAGE: 

Rt/ha en tonne, Rt rapporté 
au premier traitement 

Application en sept. 1956 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,5 100 
Application en deux fois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,8 91 
Application en juill. 1957 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,6 84 

L'épandage en début de plantation est supérieur à toute autre pratique. Cette pratique est significati­
,·ement différente du traitement « application en deux fois ». La différence entre la date l et la date 3 est diffé­
rente de façon très hautement significative. 

L'apport d'engrais, réalisé pour moitié au rnoment de la mise en place et pour l'autre n1oitié au début de 
la saison des pluies suivantes, est supérieur à la troisième n1éthode. 

Nous en retiendrons que l'engrais doit être apporté en une seule fois au n101nent de la plantation. 

2) LA FORMULE D'ENGRAIS 

Voisine du seuil de signification d'après le tableau d'analyse de la variance, la formule l riche en potasse 
est supérieure, au  seuil 5 %, à la formule 2. 

3) LE MODR O'�;PANOACE 

Les rencle,ncnts observés sont les suivants 

,, oléc ...................... .. . . . . . . . . ............... . . ......... . 
Poquet. ............... . . . . . . . . . ............... . ... ... ........ .. . 
Sicle-dressing . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Rt/hn ohiervé en lonncs 

16,3 
16,8 
17,8 

n, rapporlé nu lra i t.::-111 I 
• ,; la volf'e 

100 

103 

109 

Le t1·aite1nent à la volée est significativement inférieur au traitc1nent « side-dressing » au seuil 5 �'o· 

Bien que l'interaction dates X modes d'épandage X forinules d"engrais ne soit pas significative, nous 
pouvons retirer d'iutéressantes indications du graphique 4. 

1) Intérêt de la localisation de l'engrais lorsque l'épandage est fait à la plantation (septembre 1956). 

2) La fonnule FI, unique1nent potassique, n'accuse pas, de septembre 1956 à juillet 1957, la baisse régu­
lière constatée pour les cieux autres for'n1ules. 

Ce fait nous donne à penser que les besoins eu potasse chez le 01anioc s'accroissent vers la fin de la végé­
tation. 

Vol. XVI, N• 4, 1961. 



-

L'AGRON0l\1IE TROPICALE 

P.i.d:. r4<Îno 

cnl'oniw/1..4 

A9 

F1 

O .  0 .  ,o 

Il) la matière organique. 

Fz. 

�o . o. � o 

Comn1cnt peul être apportée cette 1natièrc organique ? 

Deux sources possibles peu ,·en l être u tilisécs : 

- 383 

Mobf.) cl'c' p.iru:Ujct 

D ,,1 •• 

l )  LE FUMIER DE FERME : celui-ci n'est encore que fort rarement utilisé dans les régions septentrionales 

de l'ouest africain. Les deux raisorlS fonda,ncntalcs sont les suivantes: 

a) L'agriculture auloch1.01H' n'a pas encore réalisé l'intégration du bétail dans l'exploitation. 

b) Les difficultés d'arrosage pendant les s�pt à huit ,nois de saison sèch,•. 

2) LA FUMURE , ERTE esl plus facile à obtenir cl à exploiter a priori. Toutefois son e111ploi est li,nité. si 
l'on n<· peul faire appel à la traction anin1ale permettant seule d'opérer sur de grandes surfaces. 

1) Expérimentation sur !"'app ort de ,natièrc organique par application de fumier de fenn�. 

Quatre doses de ftunier apportées i,n,nédiatemcnt avant l i  plaritatiou, sont comp arées entre elles: 

Té,noin sans fu1nier 

2.5 L de fu,nier à !'ha. 
5 r » 

10 t )) 

auxquelles on ajoute un apport uniforrne de 300 kg d'engrais minéral à l'hectare, selon les trois fonnulcs sui­
vantes : 

(X) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
�) 
y) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

0 
0 

10,0 

0 
0 
0 

0 
60 
30.0 

le dispositif utilisé est celui des blocs de Fisher ,, parcelles subdivisées : les parcelles initiales sont affPctécs aux 
closes de fu,ni<'r de ferme, les parcelles élémentaires aux complén1ents NPK. 

u) Incidence de l'apport dr fun1icr : action non significative. 

\'ol. X\'l, :-;o 4. 19ôl 
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b) L'engrais minéral marque par contre de façon très nette. Les moyennes des rendements obser-
vés sont les sui van tes : 

Formule 1 (témoin) = 12,3 tonnes 
Fonnule 2 = 14,4 » 
Forn,ule 3 = 15,9 » ' 

Les différences entre chaque traitement �nnt très hautement significatives. 

c) Les inte1·actions : 
Les quatre meilleurs traitements non �ignificativcmcnt cliffé1·cnts entre eux sont les suivant$ : 

Fomi1·r 

5 t 
10 t 
10 t 

2.5 t 

10,0 - 0 - 30,0 
10,0 - 0 - 30,0 
0 - 0 - 60 

10,0 - 0 - 30,0 

17,3 t 

16,5 t 
15,6 t 
1,,, t 

2) Apport de matière organique par enfouissement de ,natièrc verte. 
Cette expéri1nentation se propose de définir le meilleur type de jachère à enfouir. Trois traitements sont 

comparés entre eux : 
A) Jachère enfouie à la charrue bidisque. 
B) Jachère coupée et exportée. La rnatièrc organique apportée, provenant exclusivement de la 

décomposition des organes souterrains des espèces. 
C) Jachère fauchée et laissée sur place en mulching. 

Dans les trois cas, un con1plément de fumure miné1·ale à la dose unique de 300 kg/ha est apporté selon les 
modalités suivantes 

T' 
. emo1n ...... . . . . . . . . . . . . .. .. ... . ............... . 

Equilibre 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3 

0 
0 

10,0 
10,7 

0 
0 
0 
5,4 

0 
60 
30,0 
19,7 

Le dispositif expérimental utilisé est le bloc Fisher à parcelles subdivisées, où les parcelles initiales sont 
affectées aux types de jachère et les parcelles élé,nentaires aux équilibres NPK (voir tableau 4). 

a) Participation du traiten1cnt « type de jachère » 
les rende,nents obse·rvés so,1t les suivants 

Type de jachère 

A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
B 
C 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Rendement a l'hectare 

9,06 t 

10,13 
10,92 

Rendement 
rapporté au témoin 

100 
112 
121 

Il n'y a pas de différence significative entre les traitements A et B, toutefois le traitement C (mulching) 
est significativement supérieur ( + 21 %). 

b) Participation du traitement « apport d'engrais minéral » 
les rendements à l'hectare observés sont les suivants : 

Tén1oin sat\S engrais. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ecruilibre 1 ..................................................... . 

2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

R"ndement 
i, I' ha eo tonn<'l 

8,7 
9,6 

11,0 
10,8 

Hend ... ,n,•11t 
rapportt'• au témoin 

100 
llO 
126 
124 
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TABLEAU 4 

ANALYSE l)E LA VARIANCE 

Constituanls de b variation 

-
PARCELLES INITIALES : 

Variation totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Blocs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Type jachère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Erreur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

PARCELLES ÉLÉMENTAIRES : 

Variation totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Part. parcelles initiales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Engrais minéral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Jachère X engrais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Erreur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

(963 6)2 
Terme de correction Y = 96 = 9.672,1 

Sommê Degrés des carrés Vari�nee 

des écarts 
de JibertC 

' 

1. 589,8 23 
1. 434,8 7 

56,0 2 28,0 
99,0 14 7,07 

1 .  852,0 95 
1 .  589,8 23 

81,5 3 27,2 
14,4 6 2,4 < 

166,3 6 3  2,6 

Erreur standard/parcelle = 1,613 t/ha 
Moyenne générale = 10,04 t/ha 
C.V. = 16,07 % 

- 385 

F 

des tobles 
C:,lculé 

0,05 0,01 

3,96* 3,74 6,51 

10,46** 4,11 
l 2,25 

Il n'y a pas de différence significative entre les équilibres 2 et 3, lesquels sont respectivement très supé­
rieurs au témoin, THS et HS. L'équilibre 2 est lui-mê1ne significativement supérieur au traitement 1. L'apport 
de P 2 06 ne semble pas être justifié dans ces types cle sols. 

c) Les interactions ne sont pas significatives. 

CONCLUSION - RÉSUMÉ. - La culture du n1a11ioc revêt le plus souvent un aspect prin,itif d<ins les 
zones septe11trionales de l'ouest afr icain. La relative facilité technique de cette spéculation, son bas prix de revient 
et les rendemènts élevés obtenus font d'elle une c1dture pionnière, qui précède l'installation plus longue et pl,,s coû­
teuse de vergers ou de cultures maraichères : c'est dire l'archai:sme des techniques utilisées. Tout autre est l'incorpo­
ration du manioc dans un assolen,ent, où l'on peut jouer stir l'exploitation de plusieurs espèces. Les problèmes posés 
sont alors infiniment plus coniplexes : 

ordre des diverses spéculations dans l'assolement, 
problèmes de fertilisation, 
1naintien et élévation du 11iveau de fertilité du sol. 

Les études rapportéP.< dans ce mémoire sont une ouverture sur les travaux à entrepreiidre dans u,, 
proche avenir. 

SUMMARY. - Tite cultivation of cassava takes niost of the tinte a primitive character it, the nortltern 
areas of west africa. Fro,n a fi11a11cial point of vue, the relative easiness of this technique, its low cost a,ul high yields 
make it a pilot crop, prececling the establishe,nent of orchards or ,narket-garden crops which will tflke nwre time 
and 1noney : that reveals the archaic state of the technics used. 

Tite incorporation of manioc into a rotation is quite different becaU$e one can take advantage of the exploi-
tation of several species. The problerns raised are then infinitely ,nore co,nplex: 

order of the varÎOU$ speculations in rotation, 
problenis of fertilization, 
maintenance and increase of the soil fertility-level. 

The studies reported in titi.• work nrP. calling for new research in a near .future. 
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RESUME N. - El cultivo de la mandioca 1iene niucha.s veces un aspecto primitivo en las zonas setenino· 
nales de la Africa Occiden1al. Por la rela1iva facilitad técnica de la especi,laciôn,el bajo coslo de producciôn y los 
rendi,nientos elevados es i,n cul1ivo preci,rsor que precede o otros ci,ja instalaciôn es mâs costosa, los de 6rboles fruta· 
les y hortalizas. Las técnicas de cttltivo actuales son muy arcaicas. Por eso seria interesante incorporar el cultiivo 
de la ,nandioca en un sisten1a de rotaci6n. Enfrentariase sin embargo una série de problemas mi,y complexos : 

orden de las especies cultivadas 
lécnicas de fertilizaciôn 
conservaciôn y elevaciôn del nivel de Jeracidad del si,elo. 
Tr6ta.seaqui de un esti,dio preliminar parafacilitar la coniprensi6n de los trabajos qi,e han de emprenderse. 
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